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La rue Kitétonne 

Dossier de presse 
 
ARTICLE – 25 février 2012 – Le Devoir                                                                              
Marie-Hélène Alarie 
Dans la rue, comme sous terre et au musée – Nous sommes tous des médiateurs culturels  

 
Qu'est-ce que la médiation culturelle? On 
pourrait répondre qu'il s'agit tout 
simplement de la rencontre entre l'artiste, 
le citoyen et l'œuvre. Ici, tout est possible 
et sous des formes multiples. Trois 
initiatives qui ne laissent personne 
indifférent.  
 
Dans un sens très large, on pourrait dire 
que nous sommes tous des médiateurs 
culturels, parce que, dès qu'on s'approche 
d'une production culturelle, on en devient 
le passeur, qu'on soit artiste ou 
spectateur. Mais certaines démarches 

artistiques poussent la rencontre qui autrement n'aurait pas lieu. L'art sort du musée, du théâtre, de la 
salle de spectacle et s'installe dans la rue et même parfois sous la rue... Parce que la vie sans art, c'est un 
peu moins la vie. 
 
Dangereuses intoxications 
 
Une histoire d'amitié de filles et de théâtre a rassemblé en 2004 Muriel de Zangroniz, Dominique Marier 
et Marie-Hélène Côté. Elles dirigent aujourd'hui Toxique Trottoir, une compagnie qui préfère le bitume 
aux salles de spectacle: «Avant la formation de Toxique Trottoir, chacune, dans son parcours, avait déjà 
commencé à toucher au théâtre de rue, à jouer dans l'espace public avec le vrai monde», explique Marie-
Hélène Côté. Et, à ce jour, c'est encore ce qui motive les trois comédiennes, qui se sont donc tournées 
vers la rue pour créer leurs spectacles. 
«Depuis longtemps, on rêvait de monter notre propre festival, de le faire avec le désir de mettre de 
l'avant, de promouvoir et de faire rayonner les arts de la rue.» Pour une troisième fois, cet été, Toxique 
Trottoir réalisera son rêve et dirigera le festival des arts de la rue La rue Kitétonne. C'est au cœur de 
l'arrondissement de Rosemont-Petite-Patrie, sur les terrains Angus, qu'aura lieu cette édition du festival. 
Les années précédentes, il était présenté rue Masson: «Rosemont s'est présenté à nous tout simplement 
parce qu'on y a notre siège social, qu'on y a établi des liens avec des groupes communautaires et qu'on 
est très engagées dans le quartier, on s'y sent attachées ainsi qu'aux résidants.» 
 
Ce projet s'enorgueillit de son double mandat de pouvoir présenter des artistes professionnels et de 
pouvoir aussi engager les citoyens. Le festival allie le culturel et le communautaire: «On a la prétention de 
dire que, même si un festival s'inscrit dans une communauté, ça n'empêche pas qu'il puisse avoir un 
rayonnement international», rappelle Marie-Hélène Côté. Et c'est un défi relevé, puisque la 
programmation cette année prévoit la venue de plus d'une centaine d'artistes d'ici et d'ailleurs, ainsi que 
de nouvelles créations de Toxique Trottoir. 

Photo : La rue Kitétonne 
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ARTICLE – 17 février 2012 – RueMasson.com                                                                              
Cécile Gladel 
Le Festival des arts de la rue, La rue Kitétonne, déménage dans Angus  

Le Festival la rue Kitétonne reviendra pour une troisième édition 
au mois de juin prochain. Cependant, gros changement, 
l’événement ne se déroulera plus sur la promenade Masson, mais 
au Technopole Angus. Les étranges personnages ne hanteront plus 
la rue commerciale. Est-ce que les citoyens se déplaceront 
quelques rues plus au sud? C’est le défi qui attend l’équipe, car le 
déménagement est à long terme. 

« Il faut d’abord se courtiser avant de se marier. Mais on cherchait un lieu inspirant et on l’a trouvé », 
lance Marie-Hélène Côté, directrice artistique de Toxique Trottoir qui organise la rue Kitétonne. 

Alors que les deux premières éditions de ce Festival international des arts de la rue se sont déroulées avec 
succès sur la rue Masson fermée durant une fin de semaine entre les 4e et 7e Avenue, cette année, les 
festivités se dérouleront dans Angus les 14, 15 et 16 juin prochain. 

« Ce n’est pas qu’on ne voulait plus être sur Masson, mais on a amorcé une réflexion cet été sur le 
développement du Festival dans les prochaines années. Les contraintes physiques étaient présentes et on 
veut s’amuser à réinventer l’espace public. On a regardé un peu partout et le Technopôle Angus nous 
inspire. On était déjà en lien avec Christian Yaccarini qui nous avait déjà appuyé financièrement l’an 
dernier. On s’est assis pour discuter et ça s’est conclu par une envie de travailler ensemble. L’équipe de la 
Société de développement Angus (SDA) nous ouvre ses portes, nous donne un coup de main logistique et 
financier », explique Marie-Hélène Côté. 

La croissance de ce Festival, l’appui logistique de l’équipe du Technopôle Angus et les possibilités 
d’occupation de l’espace public et privé a attiré l’équipe de Toxique Trottoir. « Nous avons des visions 
communes, des missions qui se rejoignent et on a envie de développer ensemble. Ils nous ouvrent leurs 
portes. On a carte blanche au niveau artistique ». 

L’objectif est d’occuper une partie du stationnement des Shops Angus, les rues autour et le parc Jean-
Duceppe. « On pourra mettre en relief les spectacles et occuper plus d’espace que sur Masson. Ce sera 
principalement à l’extérieur. Il y a beaucoup de coins où on pourra présenter des spectacles et ils auront 
toute l’attention des spectateurs. Il y a aura quelques performances qui auront lieu à l’intérieur », 
mentionne Marie-Hélène Côté. 

Est-ce que les gens se déplaceront dans Angus? 

L’équipe de Toxique Trottoir est très consciente que l’enjeu est de faire déplacer les gens de Masson à 
Angus. « C’est majeur et on le sait très bien. On sait que les gens pensent que c’est loin, mais je vais au 
Parc Jean-Duceppe avec mes enfants à pied et ça ne me prend que 15 minutes, c’est vraiment à côté », 
ajoute Marie-Hélène Côté. 

L’équipe est déjà à pied d’oeuvre pour penser à diverses manières d’attirer les gens de Masson à Angus : 
une navette, une parade citoyenne de la rue Masson jusqu’au Shop Angus, installer un kiosque, tout est 
sur la table. « On est aussi ouvert aux suggestions. On ne veut pas quitter la rue Masson comme des 
voleurs. On veut créer des liens avec les commerçants et la promenade », ajoute Marie-Hélène Côté. Elle 
souligne qu’il y a aussi tous les citoyens dans Angus, sur Rachel qui peuvent être attirés par l’événement. 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/femme-chien.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/femme-chien.jpg
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« Les commerçants de la promenade nous ont beaucoup appuyé et ce n’est pas du tout un pied de nez 
que nous leur faisons. La collaboration était précieuse avec de nombreux commerçants comme Première 
Moisson et la librairie le Vieux Bouc. On veut continuer à collaborer », ajoute la directrice artistique. 

Le président de la Société de développement commerciale de la Promenade Masson, André-Marie 
Coudou est déçu de ce déménagement. « C’est juste dommage! J’ai tout fait pour que ça se passe sur 
Masson avec les commerçants. Les organisatrices n’en voulaient pas ». 

Si les automobilistes seront sûrement heureux de ne pas avoir une partie de la rue Masson fermée 
pendant trois jours, les commerçants de la rue Masson le sont donc moins. L’an dernier, certains 
commerces étaient restés ouverts plus tard et avaient appréciés l’expérience. 

La programmation de la troisième édition sera annoncée en avril car l’équipe attend encore des 
confirmations de subvention. 

___________          
                                                                        

ARTICLE – 5 mars 2012 – Le journal de Rosemont                                                                              
Philippe Beauchemin 
Un départ kitétonne  

La rue Kitétonne quitte Masson pour Angus 

Après deux ans sur la Promenade Masson, le Festival la rue 
Kitétonne sera de retour encore cette année, les 14, 15 et 
16 juin, mais cette fois sur la rue William-Tremblay et dans 
le parc Jean-Duceppe du Technopole Angus. Un 
déplacement attribuable à une vision divergente entre les 
organisateurs de l'événement et la Société de 
développement commerciale (SDC) Masson.  

« Plusieurs raisons expliquent notre départ de Masson vers le Technopole Angus, laisse savoir Marie-
Hélène Côté, membre de Toxique Trottoir, organisateur de cet événement. Depuis l’automne dernier, on 
se questionne, on se demande comment on peut développer notre festival, lui assurer un avenir. On a 
regardé du côté de la SDA Angus parce qu’on retrouvait là un endroit vraiment inspirant. Et les 
contraintes logistiques y sont moins nombreuses que sur Masson, où il fallait voir à la sécurité et à la 
fermeture d’une rue commerciale importante de l’arrondissement. En plus, notre présence sur Masson 
dérangeait du monde et quelques commerçants aussi, ça, on le savait. Finalement, la SDA Angus et nous 
on s’est rapidement mis d’accord; on parle le même langage de développement. On n’avait pas cette 
vision commune de partenariat avec la SDC Masson. » 

Le président de la SDC Masson, André-Marie Coudou, confirme le différent tout en insistant qu’il a 
toujours espéré arriver à un terrain d’entente avec les filles du Festival la rue Kitétonne. 

« On investit depuis deux ans dans ce festival d’arts de la rue et on espérait maintenant pouvoir joindre 
notre vente-trottoir à leur événement. Mais elles ne voulaient pas. En tant qu’artistes, les filles disaient 
que ce festival ne pouvait s’associer à un événement commercial. C’est dommage, d’autant plus que 
Masson, leur terrain de jeux lors des deux premières éditions, est, justement, une rue commerciale », 
mentionne-t-ilSelon le scénario de la SDC Masson, le Festival la rue Kitétonne se serait déroulé en même 
temps que la vente-trottoir, ce qui aurait permis aux commerçants d’ouvrir leurs boutiques jusqu’à minuit 
et de profiter de la foule venue voir les spectacles. « On voulait combiner les deux, dit M. Coudou. On a 

http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2012/03/02/photo_2021468_resize.jpg
http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2012/03/02/photo_2021468_resize.jpg
http://www.technopoleangus.com/fr/angus/
http://www.toxique.ca/
http://promenademasson.com/index.asp?langue=fr
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Cette année encore, La rue Kitétonne met les citoyens dans le coup. La création 

n’est pas réservée aux artistes. Vous aussi pouvez vous exprimer en créant une 

installation interactive, en faisant pousser une forêt magique ou en prenant des 

photos insolites!  (photo Simon Frezel)  

   

tout fait pour arriver à une entente, mais elles ne voulaient rien savoir. Toxique Trottoir voulait être 
maître de tout, sans s’impliquer avec les commerçants. Ça ne pouvait fonctionner.» 

Maintenant, il reste à voir si l’événement connaîtra le même succès au Technopole Angus que sur la 
Promenade Masson. Pour Marie-Hélène Côté, cela est possible et réalisable. « On pense que les familles 
et les gens qui venaient déjà à notre festival seront de retour encore cette année. On est quand même 
tout près de Masson. On mise aussi sur la proximité de la piste cyclable qui mène au Plateau et sur la 
présence du quartier Hochelaga-Maisonneuve, juste au sud. Le Technopole Angus est un lieu encore plus 
central et on espère donc plus de monde que pour nos deux premières éditions. » 

Malgré les événements, le président de la SDC Masson souhaite du succès aux filles de Toxique Trottoir. « 
J’espère que ce sera un événement génial, mais moins tout de même que leurs éditions antérieures. Ainsi, 
elles auront peut-être le goût de revenir sur Masson. Nous, on va essayer de les attirer à nouveau l’an 
prochain, c’est évident. » 

___________          
  

ARTICLE – 16 mai 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel 
Une forêt magique poussera à Jean-Duceppe  

« Le festival est très ancré dans la communauté 
et on en est fière», indique Marie-Hélène Côté, 
une des organisatrices de La rue Kitétonne, 
Festival international des arts de la rue. Deux 
activités de médiation culturelle sont au 
programme (médiation culturelle = activité 
artistique où des artistes professionnels créent 
avec des citoyens ou des organismes). « C’est 
une autre merveilleuse façon d’entrer en contact 
avec les citoyens qui peuvent prendre part à 
l’action et s’approprier la culture », ajoute Marie-
Hélène Côté. 

Magic forest avec les enfants malades 
Les artistes du collectif OPLA ont été jumelés 
avec les enfants malades du Phare enfants et 
familles. L’organisme a pignon sur rue aux abord 
du parc Jean-Duceppe. Ensemble, ils créent des 

personnages fantastiques qui peupleront une forêt magique qui apparaitra dans le parc lors de La rue 
Kitétonne. 

Il s’agit d’une installation lumineuse et sonore. « Ce sont les enfants du Phare qu’on va entendre. Ils font 
tout l’univers sonore de l’installation avec des mots, des phrases et de la musique », dit Marie-Hélène 
Côté. Ce sont aussi les enfants qui créent les personnages et les artistes d’OPLA qui les fabriquent. « Les 
gars de OPLA sont très touchés de faire cette expérience avec des enfants qui vivent des choses difficiles. 
Ils ont une belle sensibilité et une vision de la vie bien à eux.» 

La rue où je piétonne 
Une vingtaine de citoyens de différents organismes travaillent avec l’artiste française Élise Crespin. Il s’agit 
d’une installation interactive comprenant de la photographie, de la peinture, des sculptures et même des 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/MagicForest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/MagicForest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/MagicForest.jpg
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végétaux! On y verra dans les différents éléments de l’installation le regard des artistes-citoyens sur leur 
quartier, Rosemont. 

L’Anti-concours de photo 
L’Anti-concours revient cette année et est ouvert à tout le monde. C’est un anti-concours parce que tout 
le monde gagne la chance d’être exposé durant le Festival.On doit retrouver sur cette photo :une 
personne; un divan ou un fauteuil; une bonne dose d’insolite soit dans la mise en scène ou dans le 
personnage. 

Vous pouvez voir les photos Kitétonne de 2011 dans la page Facebook de La rue Kitétonne.                           
Les gens qui souhaitent participer peuvent envoyer leur cliché par courriel à julia@toxique.ca 

La rue Kitétonne est organisé par la compagnie rosemontoise Toxique Trottoir. Le festival se tiendra du 14 
au 16 juin (jeudi au samedi) de 18 h à 23 h au Technopôle Angus. 

___________          
 
ARTICLE – 22 mai 2012 – Le journal de Rosemont                                                                              
Philippe Beauchemin 
Après la rue, place au parc kitétonne  

Après deux ans sur la Promenade Masson, La Rue Kitétonne, un festival des arts de la rue organisé par 
Toxique Trottoir, prendra place les 14, 15 et 16 juin au soir – et tard dans la nuit! – au technopôle Angus 
et au parc Jean-Duceppe. Une centaines d’artistes investiront donc, lors de ces trois jours, à la fois une 
rue (William-Tremblay) et, nouveauté cette année, un parc. 

« On a bien hâte de découvrir et d’occuper ce grand espace-là. On le regarde et on se dit : « c’est grand, 
c’est magnifique… tout ce qu’on pourra y faire! » Dans trois semaines, on fera donc tout ce que l’on peut 
pour occuper l’endroit et faire le plus bel événement présenté à Montréal », dit en souriant Dominique 
Marier, l’une des trois femmes derrières Toxique Trottoir (les deux autres étant Muriel de Zangroniz et 
Marie-Hélène Côté). 

Souhait également de la part du maire de l’arrondissement, François W. Croteau : « C’est un beau défi 
d’occuper tout ce terrain, et je suis certain que les filles de Toxique Trottoir le relèveront avec brio. Il y a là 
une tribune artistique et culturelle naturelle qu’il faut voir occuper. On espère que les citoyens 
embarqueront nombreux dans les « folleries » de la La Rue Kitétonne. » 

Sang, swing et papis rock! 

L’événement se veut avant tout un moment unique de rencontres entre le public et les arts, souligne les 
organisatrices. Pour cela, on retrouve de tout dans ce festival de la rue qui se veut, insistent-elles, inclusif. 

Danse, marionnettes, cirque, musique, jongleurs, fanfare; les spectacles proposés seront à la fois « 
intimes et à grand déploiement », « poétiques et colorés », avec une dose de « guignol fracassant », où le 
(faux) sang et le viscère seront présents. Les spectateurs auront droit « À la total! », affirme Mme de 
Zangroniz. 

Au nombre des dizaines de spectacles présentés le jeudi (18 h à 23 h 30), vendredi et samedi (de 18 h à 3 
h du matin pour ces deux jours), soulignons la présence d’intrigants personnages, tels que la Reine des 

https://www.facebook.com/media/set/?set=a.188979217815873.40252.180541645326297&type=3
mailto:julia@toxique.ca
http://toxique.ca/index.php?page=festival-la-rue-kitetonne
http://www.toxique.ca/
http://www.francoiscroteau.com/
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sacs à papier, la Femme blanche, des pigeons géants et des papis qui font l’éloge musicale (tout en rock!) 
de la vieillesse. 

Arrivée souhaitée 

Le président de la Société de développement Angus, Christian Yaccarini, voit d’un très bon œil l’arrivée 
sur son territoire de La Rue Kitétonne. 

« Toxique Trottoir est un organisme engagé socialement et qui nous permet d’aller de l’avant sur le plan 
culturel, un volet que l’on souhaitait développer depuis longtemps chez nous. Quand elles sont venues 
nous voir, on ne pouvait dire non. On veut que les citoyens s’approprient le parc Jean-Duceppe, pour qu’il 
ne devienne pas un parc d’entreprises, mais bien un endroit collectif pour les familles avoisinantes. Cet 
événement aidera en ce sens. Je veux féliciter les trois filles pour l’audace dont elles ont fait preuve de 
déplacer leur événement ici. C’est leur première année avec nous et on va tout faire pour que ça 
fonctionne. On est très, très, très heureux d’avoir cet événement au technopôle », dit M. Yaccarini. 

___________          
 

ARTICLE – 23 mai 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel 
La rue Kitétonne, encore plus de folie  

Que verrons-nous au troisième festival de La 
rue Kitétonne? Les organisatrices lançaient 
leur programmation hier matin. Elles 
promettent encore plus de folies pour cette 
année, dans le parc Jean-Duceppe cette fois. 
L’important pour les organisatrices est que 
« les citoyens s’approprient leur quartier, 
sortent dans la rue et s’amusent ». 

Une trentaine de spectacles seront présentés 
pendant les trois jours que durera 
l’évènement. Comme toujours, les arts de la 
rue sont à l’honneur avec de la musique, du 

théâtre, du cirque, de la marionnette, de la danse, etc. Cette troisième édition laisse beaucoup de place 
aux arts visuels avec des expositions de photos et d’illustrations, peintures en direct,  de toiles et aussi des 
installations produites dans des projets de médiation culturelle (projets de créations faits en partenariat 
avec des artistes et des citoyens). 

Cette année, des nouveautés 
Le public à droit à plusieurs nouveautés cette année. Tout d’abord, le festival déménage de la Promenade 
Masson au parc Jean-Duceppe. Les rues William-Temblay et André-Laurendeau seront également dans le 
périmètre des festivités. 

Cette année, le festival se tiendra de soir seulement, de 18 h à 23 h. Vendredi et samedi soir, les festivités 
se poursuivront jusqu’à 3 heures du matin, dans le stationnement des Locoshop Angus. Vendredi, c’est la 
soirée cabaret Croque la nuit, spectacle-bénéfice au profit de La rue Kitétonne et le Carnaval Carmagnole. 
Il faut rappeler que La rue Kitétonne est organisée entièrement par des bénévoles. Seuls les artistes en 

Lancement de la programmation avec Marie-Hélène Côté, 

Dominique Marier, Erika Duchesne, François Croteau, Christian 

Yaccarini, Muriel de Zangroniz 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Lancement-2012.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Lancement-2012.jpg
http://technopoleangus.com/fr/angus/
http://ruemasson.com/?p=15650
http://ruemasson.com/?p=13659
http://ruemasson.com/?p=13659
http://carmagnole.net/
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Lancement-2012.jpg
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prestation au festival seront rémunérés. Le samedi soir, c’est la fête de clôture avec Speakeasy Electro 
Swing où les spectateurs pourront entendre de l’électro-swing et voir une prestation de hoola hoop. 

Les habitués   
Quelques artistes sont de retour cette année. C’est le cas des Bonimenteurs 
du Québec, une troupe installée dans Rosemont, avec son spectacle « Le 
cirque sans nuages… un show tiré par les cheveux » en première mondiale 
(oui en première mondiale, il s’agit quand même d’un festival international) 
et La Fanfarniente della strada. 

Magali Chouinard revient cette année avec La femme blanche, une 
performance de rue avec marionnettes et masque. L’an dernier, elle faisait 
partie de la programmation de l’OFFfestival, pour la relève, Le offKititille. 

Des artistes et organismes du quartier participent également à la fête : la 
compagnie théâtrale Tenon Mortaise, l’artiste Mathieu Riel qui fait partie 
Nomadurbains, Phare enfants et familles, les Compagnons de Montréal, 
Kathleen Verderau avec son Espace tendresse (article à venir) et l’école 

Sainte-Bibiane 

Le festival international des arts de la rue La rue Kitétonne se tiendra le jeudi 14 juin de 18 h à 23 h 30 et 
vendredi et samedi 15 et 16 juin de 18 h à 3 h. 

RueMasson.com tiendra un kiosque et accueillera lecteurs et passants qui voudront dompter le Cirque 
médiatique. 

___________          
                                                                                
ARTICLE – 29 mai 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel 
À deux sur une chaise berçante  

Ça vous tente de vous bercer? Vous pourrez le faire dans l’espace 
Tendresse lors du festival La rue Kitétonne dans le parc Jean-Duceppe. 
Vous pourrez vous bercer à une seule condition : être deux sur la chaise, 
que ce soit entre amoureux, entre ami, en famille ou même avec des 
inconnus pour les plus audacieux. 

 « J’amène les gens à faire la tendresse et à la recevoir. Ce sera 
obligatoire de se bercer à deux », explique Kathleen Verdereau, la 
conceptrice de la performance interactive espace Tendresse.  Artiste 
dans l’âme, cette résidente de Rosemont voit son nom imprimé dans la 
programmation d’un festival pour la toute première fois. Elle présentera 
son espace Tendresse le vendredi 15 juin de 18 h à 21 h dans le parc 
Jean-Duceppe. 

Elle a eu l’idée de créer des petits espaces intimes à la suite de la lecture de « Le grand livre de la 
tendresse » de Gérald Pagès. « C’est un collectif qui parle de la tendresse à tous les âges des êtres 
humains. Ça m’a inspiré le fait que c’est tellement un beau thème et c’est tellement quelque chose qui 
manque dans notre société. » 

Kathleen Verdereau conceptrice de  
l'espace Tendresse. Crédit : RueMasson.com 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Kathleen-Verdereau.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Kathleen-Verdereau.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Kathleen-Verdereau.jpg
https://www.facebook.com/pages/Speakeasy-Electro-Swing-Montreal/319838764711348
https://www.facebook.com/pages/Speakeasy-Electro-Swing-Montreal/319838764711348
http://www.toxique.ca/laruekitetonne/
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/05/Kathleen-Verdereau.jpg
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Depuis 7 ans, cette mère de 2 enfants a décidé que c’était fini pour elle le 9 à 5. Elle travaille maintenant à 
la pige et se paye le luxe de prendre son temps. « Je prends le temps d’entrer en relation avec les gens, de 
m’émouvoir, un petit geste, un regard… On n’a plus le temps de faire ça. » 

Avec l’aide de l’artiste Nancy-Isabelle Labrie, elle crée un espace où la tendresse a tout le temps qu’il faut 
pour naître et vivre : les chaises berçantes, lecture à haute voix, prestation de chant, maquillage, arbre à 
la tendresse, etc. 

Appel au public 

Kathleen Verderau attend la participation du public. Les gens peuvent lui envoyer un dessin, un texte de 
poésie, une phrase ou quelques lignes décrivant ce que représente la tendresse pour eux. Elle se servira 
de ces pensées pour assembler un livre sur la tendresse qu’elle présentera sur place.  

___________          
                                                                                
ARTICLE – 14 juin 2012 – Voir Montréal                                                                              
Elsa Pépin 
La rue Kitétonne, les arts squattent la rue  

  

 
Pour sa 3e édition, La rue Kitétonne, 
le festival des arts de la rue qui 
provoque des rencontres citoyennes 
et multiculturelles autour d’une 
vingtaine de spectacles, s’installe 
près des anciennes Shops Angus à 
Rosemont. Toxique Trottoir, à 
l’origine du projet, propose La rue où 
je piétonne, une installation 
interactive d’Élise Crespin, La forêt 
magique, d’une troupe de Français 
qui animent des créatures inventées 
avec les enfants malades du Phare, et 
le numéro de deux vieux clowns, Bob 
Olivier et Dennis O’Sullivan (connus 

sous le nom du Loup blanc), qui ressuscitent Jean Bon Le Bon, un théâtre de rue engagé contre les OGM 
où Monsanto en prend plein la gueule. Le festival a aussi retenu l’artiste d’origine suisse Julie Gilbert, qui 
vient de présenter Outrages ordinaires à l’Espace libre et qui visite ici les préjugés sur les femmes dans 
Sexy Girl, une performance téléphonique où l’appel sexuel devient un véhicule de dénonciation. Du 14 au 
16 juin, au parc Jean-Duceppe et au Locoshop Angus. 
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L'ours qui tousse du Cirque médiatique a eu un gros succès. 

Photo : RueMasson.com 

ARTICLE – 15 juin 2012 – RueMasson.com                                                                              
Stéphanie Lalut 
Beau temps et barbe à papa pour La rue Kitétonne – jour 1  

 
Pigeons géants, un gros jambon sur pattes, 
party de craie sur William-Tremblay, danse, 
manucuriste de rue et un genre de bête a mille 
pattes déambulante étaient au rendez-vous en 
compagnie de beaucoup d’autres pour cette 
première édition de la rue Kitétonne dans 
Angus. 

Les citoyens se sont déplacés en famille pour 
cette première soirée. Les spectacles étaient 
populaires tout comme les deux kiosques 
alimentaires, Pas d’cochon dans mon salon et 

Crêpe-moi, des membres de la toute nouvelle association de 
restaurateurs de rue. Jihane Boutros, propriétaire de la crêperie mobile était présente l’an dernier. Elle 
offre autant des crêpes salées ou sucrées. 

De son côté, l’un des 4 co-propriétaires de Pas d’cochon dans mon salon, Samuel Pinard, milite pour que 
la nourriture de rue soit acceptée à Montréal. Ce résident du Vieux-Rosemont a reçu une oreille attentive 
du maire François Croteau. 

Suivez notre couverture de la soirée sur Twitter #kitetonne. Nous y serons ce soir vendredi à partir de 18 
h. Voir aussi les vidéos en fin de texte. 

RueMasson.com était sur place avec son Cirque médiatique. L’ours qui tousse a reçu plein de calins 
d’enfants, petits et grands, venus l’apprivoiser et surtout lui apprendre à bien s’informer. L’Ours qui 
tousse est une bête grognonne et cynique qui n’aime pas s’informer. Elle préfère croire les potins, les 
rumeurs et les opinions pré-mâchées. Voyez notre Galerie des braves héroïques qui sera mise à jour 
régulièrement. 

___________          
 

ARTICLE – 16 juin 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel en collaboration avec Cécile Gladel 
Fanfare, fanraronnade, cabaret osé et coquin – jour 2  

Ça fanfaronnait dans le parc Jean-Duceppe. Même que ça rockait avec les Papis Rock, une bande 
d’octogénaires déridés donnant dans le rock gériatrique en cette 2e journée du festival la Rue 
Kitétonne. Et en soirée, les nuits folles ont tenu leurs promesses avec un spectacle osé, coquin et cirque 
à la fois. Si vous avez manqué Croque la nuit, dommage, c’était une seule soirée. 

Orgue à marchette, accordéon asthmatique et solo de dentier ont galvanisé la grande scène du parc. On 
pouvait entendre plusieurs succès des Papis Rock, un numéro de la troupe en partie rosemoitoise 
Nomaurbains, comme « Électrochocs » sur l’air de « All shook up » d’Elvis Presley, vous voyez le genre. 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/DSC_0228.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/DSC_0228.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/DSC_0228.jpg
http://ruemasson.com/?p=16342
http://ruemasson.com/?p=16342
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Magic Forest au parc Jean-Duceppe. Photo: RueMasson.com 

La mystérieuse Magic Forest 
Au détour d’un sentier du parc Jean-Duceppe, on entre dans un 
univers mystérieux. Des petits êtres jouent à cache-cache dans 
les arbustes et les arbres de la Magic Forest grâce à un jeu de 
lumière. Pour ajouter au mystère et à l’insolite, la promenade 
est agrémentée d’un montage sonore distortionné : voix et 
conversations aléatoire entrecoupés de sons et de bruits 
d’automate. La conception de cette forêt est l’oeuvre des 
enfants du Phare enfances et familles et du collectif OPLA. 

 

Le cabaret osé 
Le spectacle Croque la nuit qui terminait la soirée de vendredi, le seul payant pour financer Carmagnole et 
la rue Kitétonne, a ravi les quelques 300 spectateurs présents. Le spectacle qui a commencé à 23 h 45 au 
lieu de 23 h se tenait dans le stationnement du Locosphop, loin de toutes résidences et dans un espace 
fermé par les hauts murs des anciennes shops. 

Un véritable spectacle de cabaret avec de nombreux numéros tout aussi comiques ou impressionnants les 
uns que les autres. On comptait aussi des acrobates, des danses sexys et coquines et oui, de la nudité 
avec quelques stripteases en clin d’oeil. Un jongleur espagnol y est allé de son message en déclamant un 
texte complètement nu tenant un carré rouge à la main. Le carré rouge sur le bout des seins était aussi 
populaire. 

La description du spectacle expliquait tout : « Un cabaret sans retenue ni censure pour entrer dans le 
coeur de la nuit, de l’été, de la fête! Une programmation cirque de haute folie et de haut calibre, dans un 
magnifique chapiteau urbain de brique et de métal, en plein air pour laisser entrer les oiseaux et les 
fantômes; suivi de musique live festive, et puis de DJ pour danser à en craquer l’asphalte!» 

___________          
 

ARTICLE – 18 juin 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel  
Femme blanche, Fanfarniente et Jean-Duceppe – jour 3  

Le troisième Festival La rue Kitétonne s’est terminé samedi soir. Pour la 
clôture, les artistes étaient au rendez-vous, toujours plus poétiques, 
farfelus et festifs. 

La femme blanche était de retour cette année avec un numéro silencieux 
tout en poésie. La femme blanche est, vous le devinez bien, toute blanche, 
de même que l’enfant marionnette et l’accompagne. 

Il y avait aussi Sexy Girl de Julie Gilbert de la Suisse, un spectacle qu’on 
pouvait entendre au téléphone. La soirée s’est poursuivie avec Le cirque 
sans nuages… un show tiré par les cheveux!, des Bonimenteurs du Québec 
(une compagnie de Rosemont). Trois artistes déambulaient dans la rue, 
l’un d’eux tirait une sorte de carriole où la Femme longue donnait son 
numéro. 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Magic-Forest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Femme-blanche.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Magic-Forest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Femme-blanche.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Magic-Forest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Femme-blanche.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Magic-Forest.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Femme-blanche.jpg
http://ruemasson.com/?p=15650
http://ruemasson.com/?p=15650
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La grande scène du parc Jean-Duceppe accueillait le spectacle Zaza de La Fanfarniente della Strada, une 
fanfare aux multiples cuivres de Québec. Elle était de la programmation aussi l’an dernier. À la fin du 
spectacle, la fanfare a entraîné le public jusqu’à la scène où les DJ de Speakeasy Electro Swing étaient en 
prestation. 

___________          
 
ARTICLE – 20 juin 2012 – Le journal de Rosemont                                                                              
Philippe Beauchemin 
La rue Kitétonne profite du beau temps  

Troisième édition de la Rue Kitétonne, festival des arts de la rue 
présenté pour la première fois au technopôle Angus. 

Le beau temps était au rendez-vous des festivaliers lors de La Rue 
Kitétonne, un festival des arts de la rue qui s’est déroulé pour une 
troisième année - et pour une première fois au technopôle Angus – les 
14,15 et 16 juin. 

Une centaine d’artistes étaient présents à la fois sur la rue William-
Tremblay et dans le parc Jean-Duceppe. Les arts de la rue étaient 
partout et se sont déployés devant les familles et les amateurs du genre, 
venus sur place pour l’occasion. 

Pour Marie-Hélène Côté de chez Toxique Trottoir, organisme qui 
chapeaute l’événement, le déménagement du festival de la Promenade 

Masson au technopôle Angus s’est très bien déroulé. 

« Nous avons eu une grande satisfaction pour cette première édition ici. On a adoré, les artistes et les 
festivaliers également, explorer ce nouveau lieu. Dans le vaste parc, on avait l’impression que le temps 
s’était arrêté, qu’on était dans une bulle. C’était d’ailleurs un de nos objectifs en venant ici : créer une 
ambiance unique, refermée sur les festivaliers et les artistes, que l’on retrouve que trop rarement à 
Montréal. On veut favoriser la rencontre entre les arts et les citoyens et cet endroit y est très propice », 
dit-t-elle. 

Ce « lieu magique » sera assurément occupé à nouveau par l’équipe l’an prochain, laisse savoir Mme 
Côté. « Il y a là tellement de possibilité. En plus, par la grandeur du parc, on a plus d’espace pour nos 
numéros. On se pile moins sur les pieds que par les années passées. » 

Oui, il y a eu moins de monde que l’an dernier, mais « rien pour paniquer et en faire une histoire », insiste 
l’organisatrice. Elle explique d’ailleurs que ceux qui étaient de cette 3e édition sont restés plus longtemps 
sur le site que par les années passées. « On s’attendait à une petite baisse parce que, à la différence de 
tenir notre festival sur une artère commerciale, les gens ne se retrouvent pas dans nos activités alors 
qu’ils allaient faire des achats au dépanneur ou à l’épicerie. Non, ils sont ici parce qu’ils veulent être ici. » 

Pour que les visiteurs restent plus longtemps, les filles de Toxique Trottoir offraient d’ailleurs la possibilité 
de manger et de s’abreuver sur place. Des camions de nourriture de rue étaient d’ailleurs sur place pour 
offrir de la « bouffe de qualité et non pas simplement des hot-dog et des frites. » 

 

https://www.facebook.com/pages/Speakeasy-Electro-Swing-Montreal/319838764711348
http://toxique.ca/
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ARTICLE – 21 juin 2012 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel  
La rue Kitétonne restera dans Angus l’an prochain 

Difficile d’évaluer à l’oeil si le troisième 
Festival La rue Kitétonne a attiré plus 
de spectateurs dans le parc Jean-
Duceppe que sur la Promenade 
Masson. Chose certaine, les 
organisatrices sont enchantées de leur 
expérience et entendent rester dans 
Angus l’an prochain. 

Les commentaires des passants sont 
mitigés quant au déménagement du 
Festival. Plusieurs trouvent dénaturé 
que du théâtre de rue ne se pratique 

plus dans la rue. L’idée n’est-elle pas de faire vivre au spectateur une expérience artistique dans la rue 
qu’il côtoie tous les jours afin qu’il perçoive son environnement autrement? 

Cette année, c’est le parc Jean-Duceppe que le Festival a investi en plus d’une partie de la rue William-
Tremblay et du stationnement des Locoshop Angus. Dans ce périmètre, très vaste, l’ambiance était à 
certains moments moins euphorique que lorsqu’on était dans un endroit restreint comme la rue Masson. 
Par contre, les numéros des comédiens de rue étaient mieux mis en valeur. Dans la rue plus large, les 
spectateurs sont mieux distribués autour des artistes et peuvent pleinement apprécier la prestation. 
Enfin! Les spectateurs ont pu voir en entier toute prestation sans être gênés par la tête du voisin d’en 
face. 

Le parc Jean-Duceppe comporte deux espaces de scène et les sentiers ont été bien utilisés par les artistes, 
notamment par Opla et la Magic Forest. Plusieurs spectateurs en ont profité pour pique-niquer et pour 
flâner, allongés sur des couvertures tout en profitant du festival, chose impossible à faire sur la rue 
Masson. Certains parents étaient moins inquiets de laisser leurs enfants courir un peu partout dans un 
grand parc plutôt que dans une rue bondée. 

Bilan sommaire: 8000 spectateurs 
Selon le bilan très sommaire des organisatrices, La rue Kitétonne 2012 aurait attiré 8000 visiteurs en trois 
jours, soit un peu moins que l’édition précédente. « On s’attendait à avoir moins de monde que l’année 
passée. On ne tombe plus sur le festival en faisant ses courses sur Masson. L’achalandage est assez fort 
compte tenu de notre déménagement », déclare Marie-Hélène Côté, une des trois organisatrices. 

Elle refuse d’évaluer le succès du festival seulement avec le nombre de visiteurs. « Notre plus grande 
réussite est d’avoir pu créer un lieu de rencontre entre l’art et le public », dit-elle. 

« Arts de la rue ne veut pas dire qu’on est juste sur la rue. L’idée est de jouer dans des espaces non 
assignés à l’art. Le terrain de pétanque du parc Jean-Duceppe et le stationnement des Locoshop ne sont 
pas des endroits où on voit des shows d’habitude », ajoute-t-elle. 

Les organisatrices comptent continuer leur collaboration avec la Société de développement Angus (SDA). 
« On ne s’est pas fait acheter par la SDA », affirme-t-elle en référence à certains commentaires sur 
Twitter. « La SDA n’est pas notre principal fournisseur au niveau financier. C’est un OBNL », explique-t-

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Rue-kitetonne-2012.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2012/06/Rue-kitetonne-2012.jpg
http://ruemasson.com/?p=13659
http://ruemasson.com/?p=13659
http://ruemasson.com/?p=15650
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elle. La SDA apporte plutôt un précieux soutien logistique, de l’aide dans la recherche de financement et 
de bons conseils. 

La rue Kitétonne est organisée bénévolement par la compagnie théâtrale rosemontoise Toxique 
Trottoir. Une centaine de bénévoles y ont prêté main forte. Seuls les artistes en spectacle ont été payés. 

___________          
 

ARTICLE – 14 mars 2011 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel  
La rue Kitétonne : on prévoit trois jours de folie sur Masson  

 
La compagnie rosemontoise Toxique Trottoir est en pleine préparation 
de son deuxième festival des arts de la rue La rue Kitétonne. Et cette 
fois l’événement se tiendra pendant trois jours sur la rue Masson. 

 
«Pour une raison de financement, on avait fait qu’une seule soirée l’an 
dernier», indique Marie-Hélène Côté de la compagnie Toxique Trottoir. 
Avec le succès remporté au festival de juin 2010, les artistes de rue ont 
les reins plus solides et la crédibilité souhaitée pour lancer un festival de 
trois jours, leur rêve ! 

Les filles de Toxique Trottoir estiment avoir attiré 3000 personnes l’an 
dernier, soit le double des visites prévues. Elles préparent donc avec 
enthousiasme un programme beaucoup plus élaboré pour 2011. 

La formule de ce deuxième festival ressemblera au premier: des 
prestations de théâtre de rue, de la musique, des artistes qui 

déambulent, de la barbe à papa, des mangues sur bâton et toute la rue Masson disponible pour les 
spectateurs entre les 5e et 7e Avenue. 

Quelques artistes ont déjà confirmé leur présence. La compagnie Artiflette, de France, viendra présenter 
son spectacle la Famille Fanelli. La Fanfarniente de Québec, une fanfare électrique débridée, animera 
également la rue Masson. Les étranges madames seront toujours les hôtesses de ce festival plus que 
loufoque. 

Après la merguez, le théâtre 

En plus de la France et du Québec, la communauté arabe participera aussi au festival. Un spectacle à 
saveur arabe sera présenté à deux reprises lors de La  
rue Kitétonne. Il s’agit d’un projet de médiation culturelle. La médiation culturelle est un terme très 
technique pour dire qu’il s’agit d’un projet monté par des artistes et des citoyens qui ont envie de jouer, 
de créer, de réaliser ou même d’avoir un rôle de figurant. 

«On essaie de rejoindre les gens de la communauté arabe de Rosemont, la plus grande en terme de 
nombre dans le quartier», dit Marie-Hélène Côté qui regrette que la communauté arabe soit souvent 
victime de plusieurs préjugés. Mais Toxique Trottoir se moque bien des préjugés. La troupe réclame le 
droit à la différence et se fout des conventions et de la « normalité ». «L’activité s’adresse à tout le 
monde, mais on aimerait que les gens de la communauté arabe se sentent concernés et participent en 
grande nombre.» Les personnes intéressées peuvent contacter les filles de Toxique Trottoir. 

La rue Kitétonne se déroulera le vendredi 17 et samedi 18 juin, de 18 h à 23 h ainsi que le dimanche 19 
juin de midi à 17 h avec une programmation plus familiale. 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/03/Vieille-Kitetonne.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/03/Vieille-Kitetonne.jpg
http://ruemasson.com/?p=2541
http://compagnie-artiflette.over-blog.com/
http://compagnie-artiflette.over-blog.com/article-les-artistes-presentation-50776779.html
http://www.strada.ca/pages/la-fanfarniente/fanfarniente-della-strada.php
http://laruekitetonne.com/
http://laruekitetonne.com/
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ARTICLE – 21 et 22 mai 2011 – Le Devoir                                                                              
Fabien Deglise 
Festival La rue Kitétonne , les femmes de la rue  
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ARTICLE – 24 mai 2011 – Journal de Rosemont 
Philippe Beauchemin 
L’équipe Kitétonne   

Petit local, beaucoup de monde. Circonscrite dans un 
espace ouvert de la suite culturelle du centre Gabrielle-et-
Marcel-Lapalme, l’équipe de Toxique Trottoir prépare la 
deuxième édition de La rue kitétonne, événement qui 
met de l’avant les arts de la rue et qui prendra place sur la 
Promenade Masson les 17, 18 et 19 juin. Interlude avec 
les trois créatrices de cet événement unique. 

 Elles se nomment Marie-Hélène Côté, Muriel de 
Zangroniz et Dominique Marier. Elles sont Toxique 
Trottoir, une compagnie de création artistique a qui l’on 
doit cette idée de La rue kitétonne, venue chambouler, le 

temps d’une soirée l’an dernier, les habitudes de ceux qui fréquentent la Promenade Masson. 

Il y avait là une femme à trois seins, une femme-chien, des cracheurs de feu, acrobates, clowns, sœurs 
siamoises, marionnettes et échassier. Les gens ont tellement apprécié le dépaysement proposé par la 
trentaine d’artistes de la rue qu’ils ont redemandé. Et voilà qu’ils auront droit, cette fois, non pas à une 
seule soirée étonnante, mais bien à trois jours de trucs inimaginables! 

« On s’attendait à avoir une foule intéressante et intéressée par nos activités lors de notre première 
année. Mais il y avait plus de monde qu’on aurait pu tout de même espérer (NDLR : près de 3000 ont vu 
les activités de l’édition 2010). Évidemment, avec trois jours de festivités cette fois-ci, on aura une 
programmation encore plus diversifiée à offrir. Encore plus de « kitétonne » pour les gens présents! », 
souligne Mme de Zangroniz. 

Trois jours au lieu d’une seule soirée, cela veut aussi dire beaucoup plus d’organisation et de préparation 
pour Toxique Trottoir. Il faut penser à la fermeture des rues, à la vente de l’alcool sur le site, à la 
nourriture, la présence policière, au transport en commun, aux pompiers, au service électrique, etc. 
D’ailleurs, pour répondre à tout cela – et encore plus! – l’équipe qui chapeaute La rue kitétonne a grossi 
au cours des trois derniers mois. Aujourd’hui et jusqu'à la fin du festival, huit personnes travaillent à 
temps plein pour ainsi assurer le succès du « festival idéal » imaginé par le trio féminin. 

« On a confiance dans ce qu’on peut créer, de la programmation qu’on peut offrir et dans la préparation 
de ce genre d’événement public », dit Mme de Zangroniz. 

« Et on le fait tout en respectant un budget limité et restreint pour ce type de festival. On pourrait faire 
davantage avec plus de moyens, évidemment », renchéris Mme Marier. 

« On garde en tête qu’on ne veut pas faire un événement de passage, mais bien un festival qui grandira et 
s’implantera dans la communauté, avec l’aide des gens de Rosemont. On le fait pour le public, car on a le 
but de lier le social et l’artistique dans ce projet », termine Mme Côté. 

Nouveautés 

Beaucoup de numéros et personnages insolites seront sur la Promenade Masson du 17 au 19 juin. Des 
artistes d’ici, mais aussi d’Europe, alors que l’événement sera l’occasion de voir ce que sont les arts de la 
rue, version française et belge. 

http://www.toxiquetrottoir.com/
http://www.toxiquetrottoir.com/
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« On a trois compagnies qui proviennent d’Europe. On a une volonté de faire du quartier Rosemont un 
véritable pôle culturel pour les arts de la rue, et ce, sur le plan international. On veut faire rayonner notre 
quartier grâce à cela », dit Mme de Zangroniz. 

Sans nous dévoiler l’ensemble de la programmation, les trois conceptrices laissent savoir que Masson 
aura des airs d’Afrique du Nord! 

« Il y aura un « djallabarquement » sur Masson! Vous savez, les Maghrébins constituent la communauté 
immigrante la plus nombreuse dans Rosemont-La Petite-Patrie. Et pourtant, tout ce qu’on entend, ce sont 
les mêmes préjugés sur les musulmans, le terrorisme et le port du voile », rappelle cette dernière. 

Cette idée s’ajoute à l’anticoncours « Une photo kitétonne » et bien d’autres idées encore… qui seront 
connues et officiellement dévoilées dans quelques jours. À suivre! 

-La rue kitétonne, deuxième édition : 17, 18, 19 juin. La programmation sera disponible dans les prochains 
jours sur : http://www.laruekitetonne.com/ 

- Pour mener à bien ce projet, l’organisation Toxique Trottoir recherche des bénévoles. Information : 514 
728-4223, ou encore benevolekitetonne@toxique.ca. 

___________          
 

ARTICLE – 31 mai 2011 – RueMasson.com                                                                              

Lisa-Marie Noel  

Des personnages toujours plus étranges pour la deuxième rue Kitétonne 

 
Après la pluie de confettis verts et les 
artistes du feu de l’an dernier, à quoi 
ressemblera La Rue Kitétonne 2011? 
Le festival des arts de la rue sera plus 
long (trois jours), prendra plus 
d’espace sur la rue Masson (de la 4e à 
la 7e Avenue), accueillera plus 
d’artistes (24 troupes du Québec, de 
la France et de la Belgique) et 
permettra aux spectateurs de 
s’abreuver de boissons alcoolisées 
dans la rue (oui, on est aussi sensible 
à ce dernier argument…) 
 

Les organisatrices de la Rue Kitétonne ont dévoilé la programmation 2011 ce matin en présence de la 
porte-parole, la femme chien. Les 17, 18 et 19 juin prochain, la rue Masson sera prise d’assaut par des 
oiseaux-échasses de 12 pieds de haut, Barbie qui fait du hula-hoops, des bouffons et des spectacles de 
musique sur le parvis de l’église. Le vendredi soir, on pourra entendre Elage Diouf, ancien musicien du 
regretté groupe Les Colocs. 

Après deux ans, La rue Kitétonne se sent assez big pour lancer son off festival : Le off Kititille. De jeunes 
artistes présenteront des numéros en rodage. Bonjour les primeurs! 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/05/Lafemmechien.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/05/Lafemmechien.jpg
http://www.laruekitetonne.com/
mailto:benevolekitetonne@toxique.ca
http://www.twitvid.com/MHIFE
http://www.twitvid.com/HRC6H
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Une question chienne pour la femme chien 
Histoire d’être dans le ton, RueMasson s’est risqué à poser une question chienne à la femme chien. 
Nommez vos deux coups de cœur de la programmation de La rue Kitétonne. « C’est vrai que c’est chien 
comme question », aboie-t-elle. Elle réfléchit longuement en regardant le programme. Comme un chien 
mal dressé, elle désobéit et nomme quatre coups de coeur. 

 La Fanfarniente della Strada : mélange des genres musicaux avec 12 musiciens sous la direction du très 
coloré personnage El Director. Écoutez Alabama Song de La Fanfarniente en finissant de lire le reste de 
l’article. 

 La Caméraymonde de Mobile Home : spectacle freakshow sur roulettes qui dévoile une étrange créature 
mi-caméléon mi-Raymonde. « J’aime ça parce que ça me ressemble, l’univers des freakshow. » Mobile 
Home est une compagnie théâtrale de Rosemont. 

 Les salons de décoiffure des Bonimenteurs (la suite logique et loufoque du Barbier de Séville) 

 Le Djellabarquement, un projet de Toxique Trottoir : une troupe composée de comédiens professionnels et 
de citoyens, tous d’origine maghrébine présente une pièce à saveur burlesque. 

L’art de proximité 
Les arts de la rue reprennent de la noblesse depuis quelques années. Ils sont maintenant intégrés dans 
différents festivals ou spectacles (Cirque du Soleil, les 7 doigts de la main, Ex Machina). « On voit assez 
peu de ce genre d’événement dans les quartiers, ça se passe plutôt dans les centres-ville », indique Michel 
Barrette, programmateur du Festival d’été de Québec qui a pris la parole lors du point de presse. Il croit 
que l’art de proximité est la tendance des prochaines années.  

Et c’est bien l’objectif que se sont donné les organisatrices du festival. « On veut que les citoyens de 
Rosemont trouvent un nouvel univers », déclare Muriel de Zangroniz. 

La rue Kitétonne aura lieu le vendredi 17 et samedi 18 juin de 18 h à 23 h et le dimanche 19 juin de 11 h à 
17 h. Tout se déroule sur la rue Masson, entre la 4e et la 7e Avenue. La journée de dimanche sera 
consacrée à la famille, puisque c’est la Fête des pères. Il y aura un grand match de soccer urbain parents-
enfants (bienvenue aux dames!) ainsi qu’un Bric à troc où les enfants sont invités à venir faire des 
échanges de jouets.   

___________         

ARTICLE – 31 mai 2011 – Journal de Rosemont 
Philippe Beauchemin 
La rue kitétonnera encore plus 

Après le succès connu lors de la soirée de La rue kitétonne 
l’an dernier, il était normal de voir l’événement être de 
retour sur la Promenade Masson. Et cette fois, les gens sont 
conviés non pas à une seule journée kitétonne, mais bien à 
trois! 

 « C’est trois fois plus demandant, mais c’est trois fois plus 
de plaisir », a laissé entendre Dominique Marier, l’une des 
conceptrices avec Marie-Hélène Côté et Muriel de Zangroniz, 
lors du dévoilement de cette programmation de trois jours. 

La fin de semaine du vendredi 17 au dimanche 19 juin sera donc l’occasion de voir une trentaine d’artistes 
de la rue, dont des troupes provenant de France et Belgique. Théâtre, musique, danse, spectacles de 
marionnettes et cirque prendront place entre la 4e et la 7 avenue. 

http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2011/06/02/photo_1722479_resize.jpg
http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2011/06/02/photo_1722479_resize.jpg
http://www.strada.ca/media/extraits/Alabama_Song.mp3
http://www.compagniemobilehome.com/index.php?page=la-cameraymonde
http://toxique.ca/laruekitetonne/2011/05/10/le-maghreb-vu-par-toxique-trottoir/
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À cela s’ajoute une exposition de photos, des jeux forains, la présentation de films, une boustifaille (la 
vente d’alcool sera permise sur le site), de même qu’un projet de médiation culturelle autour du Maghreb 
(Le Djellabarquement) et des activités familiales comme le bric-à-troc ou le soccer urbain. 

« Le but est de mettre les arts de la rue sur la « map ». On veut transformer l’espace public, le modifier et 
le réinventer », a dit Muriel de Zangroniz. 

Évidemment l’événement ne porterait pas si bien son nom sans la présence des cracheurs de feu, d’une 
femme-chien –porte-parole de l’événement –, d’échassiers, d’une femme-homme, dune femme à trois 
seins, et de sœurs siamoises. Oui, tous les étranges personnages de l’an dernier seront de retour. 

Le Off-kitétonne 

La programmation, disponible sur le www.laruekitetonne.com, comprend donc la présence de spectacles 
de théâtre, arts du cirque, de la musique et de la danse. Les arts de la rue envahiront la Promenade 
Masson les 17 (18 h à 23 h), 18 (18 h à 23 h) et 19 juin (11 h à 17 h). 

Et comme tout bon festival, cette deuxième édition comporte un volet « off », appelé le Off kititille. 

« C’est l’occasion pour des jeunes compagnies de venir tester leur matériel devant un public. Ce sont 
souvent des spectacles pas complètement terminés mais que leurs concepteurs veulent présenter à un 
public pour voir leur réaction », dit Mme Marier. 

Comme nous le disait les trois conceptrices lors d’une récente entrevue : « On a une volonté de faire du 
quartier Rosemont un véritable pôle culturel pour les arts de la rue, et ce, sur le plan international. On 
veut faire rayonner notre quartier grâce à cela. » 

___________ 

ARTICLE – 16 juin 2011 – RueMasson.com                                                                              
Lisa-Marie Noel  
La rue Masson attire des oiseaux de 12 pieds de haut 

Le couple royal sera sur Masson cette 
fin de semaine pour La rue 
Kitétonne. Et il n’y a pas de confusion 
quand on parle de couple royal, il 
s’agit bien de Rosée et de Saphir, les 
grandes marionnettes-oiseaux de la 
compagnie rosemontoise Les 
chasseurs de rêves. Avant de s’établir 
ici, Les chasseurs de rêves paradaient 
pour Disney, en Floride. Ils ont aussi 
participé à un spectacle du Cirque du 
Soleil l’an dernier. 

 « Les chasseurs de rêves sont de grandes marionnettes (12 pieds de haut) qui sont manipulées par des 
échassiers », explique Jocelyne Meugnier de la compagnie Les chasseurs de rêves. 

Les artistes déambulent sur des échasses et portent un grand costume d’oiseau. « On a une illusion 
parfaite d’un cavalier qui chevauche une créature extraordinaire sortie tout droit d’un rêve. », assure 
Jocelyne Meugnier, elle-même échassière autodidacte. 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/06/echassiers.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/06/echassiers.jpg
http://www.laruekitetonne.com/
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De la Floride à Rosemont 

Les chasseurs de rêves. Source: Zoi 
Kilakos/chasseursdereves.com 

Les chasseurs de rêves étaient d’abord 
les Dream Hunters. Jocelyne Meugnier 
et son conjoint Julien Gabriel ont 
collaboré pendant sept ans dans les 
parcs thématiques de Animal Kingdom 
et Epcot de Disney. 

En 2004, le couple déménage dans 
Rosemont. « Nous sommes venus ici 
parce que le Cirque du Soleil a recruté 
mon conjoint pour son expérience en 
théâtre de rue et en événement », 

raconte Jocelyne qui mène maintenant la compagnie en solo. 

Depuis deux ans, elle a formé une équipe d’échassiers, il y en a peu au Québec. Elle travaille maintenant 
avec une demi-douzaine d’artistes issus des arts de la rue. Les chasseurs de rêves ont fait partie du 
spectacle Les chemins invisibles du Cirque du Soleil l’an dernier à Québec. 

___________          
 

ARTICLE – 21 mai 2011 – Le journal de Rosemont                                                                              

Philippe Beauchemin  

Et de deux Kitétonne 

Masson était étonnante du 17 au 19 juin!  

La deuxième édition de La rue kitétonne, présentée sur la Promenade 
Masson du 17 au 19 juin, a attiré des milliers de festivaliers. 

Les organisatrices de l’événement, les trois femmes de Toxique Trottoirs, 
évaluent à près de 10 000 le nombre de personnes qui auraient fréquenté 
le festival. Par ce chiffre, ils se disent « fières d’avoir atteint notre objectif 
de mettre l’art dans la rue et d’offrir aux Rosemontois une identité 
culturelle et un pôle d’attraction festif. » 

Sur place, une cinquante de prestations d’une trentaine de compagnies ou 
artistes du Québec, de France et de Belgique, ont permis de voir du théâtre, 
de la danse, des spectacles de musique, de cirque et marionnettes. 

Les organisatrices disent déjà « à l’an prochain » pour une troisième édition de La rue kitétonne, toujours 
sur la Promenade Masson.  

 

 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/06/Oiseau-echassier.jpg
http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2011/06/21/photo_1752784_resize.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/06/Oiseau-echassier.jpg
http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2011/06/21/photo_1752784_resize.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2011/06/Oiseau-echassier.jpg
http://www.journalderosemont.com/media/photos/unis/2011/06/21/photo_1752784_resize.jpg
http://www.toxiquetrottoir.com/
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ARTICLE – 1er juin  2010 – Journal de Rosemont                                                                              
Philippe Beauchemin  
Masson Kitétonne le temps d’une soirée 
 

Une véritable fête foraine le 11 juin sur 
l’artère commerciale 
 
Femme à trois seins, cracheur de feu, 
acrobates, clowns, sœurs siamoises, 
marionnettes et échassier. Le 11 juin, Masson 
sera une rue Kitétonne, thème de cette soirée 
consacré aux arts de la rue. 
« Cela fait trois ou quatre ans que l’on espère 

ce genre de festival, mentionne Muriel de 

Zangroniz, de la compagnie Toxique Trottoir, 

organisateur principal de l’événement. On a 

hâte de voir la réaction et l’émerveillement 

des résidents du quartier Rosemont envers nos spectacles et artistes. »  

Le tout commencera à 18 h par la présentation de spectacles de rue (cirque, musique, théâtre et 

marionnettes sont au rendez-vous) entre la cinquième et la septième avenue. Puis, de 21 h à 23 h, les 

gens seront conviés aux abords des marches de l’église située sur la rue Masson, entre la cinquième et 

sixième avenue, pour assister à un concert et un spectacle où le feu prendra place. « On aimerait la 

présence de plus de 1500 personnes. Pour nous, c’est une micro édition cette année, en espérant que son 

succès nous permettra de prendre de l’expansion. On aimerait aussi pouvoir offrir la rue à encore plus 

d’artistes dans les prochaines années, laisse savoir Marie-Hélène Côté, également de toxique Trottoir. 

Masson, la nouvelle Maison de la culture ?  

Présent lors du dévoilement de la programmation de Masson, la rue Kitétonne, le maire de 

l’arrondissement, François W. Croteau, est heureux de voir arriver un tel événement sur l'artère 

commerciale. 

« Les arts de la rue et cette soirée unique vont dans le sens de ce que nous proposons aux citoyens du 

secteur, dit-il. On veut donner de la vitalité à la rue Masson et inviter tous les artistes à occuper l’espace 

public disponible. Il y a une émergence de la culture dans Rosemont-La Petite-Patrie et il faut en faire 

profiter les résidents. « D’ici à ce que l’on trouve un endroit pour installer une véritable Maison de la 

culture, poursuit le maire, je pense que Masson pourrait très bien faire l’affaire. Voilà l’occasion pour les 

artistes de s’approprier une artère importante et de la transformer. On espère et on encourage d’autres 

gestes de ce type. » 
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ARTICLE – 7 juin 2010  – RueMasson.com                                                                              

Lisa-Marie Noel  

Primeur mondiale sur Masson : des siamoises difformes mais séductrices 

Les soeurs siamoises Blasouk ont choisi de faire 

leur toute première sortie publique sur la rue 

Masson vendredi prochain. Cette double 

femme est la vedette d’un spectacle bi-

disciplinaire, théâtre et musique, présenté en 

primeur lors du festival de théâtre de rue La rue 

Kitétonne. 

L’être à deux têtes est interprété par deux 
jeunes femmes, Frédérique Lapointe et Chantal 
Simard. Toutes les deux portent le double titre 

de comédienne et musicienne. Elles ont fondé la compagnie de théâtre rosemontoise Les Belles Bêtes il y 
a deux ans. Outre Les soeurs Blasouk, elles ont deux autres spectacles à leur actif. 

« Dans nos spectacles, on explore surtout l’univers forain par lequel on rejoint des thèmes comme la 
normalité, le sensationnalisme ou la difformité », explique Frédérique Lapointe, membre des Belles Bêtes, 
qui était étonnement seule lors de l’entrevue accordée à RueMasson. Peu ordinaire pour une siamoise. 

Des bêtes de séduction 
Les deux jeunes femmes bi-talentueuses des Belles Bêtes aiment explorer des phénomènes reliés à la 
perfection et à l’image. « On aime questionner ce qu’est réellement la beauté ou la perfection. C’est ce 
qu’on fait à travers nos siamoises qui sont super belles et très séductrices », avertit Frédérique Lapointe. 

Les « divines déesses de la séduction » vont jouer de leurs difformes atouts sur Masson le 11 juin dès 18 
h. Les journalistes de RueMasson couvriront l’évènement sur place. Venez nous rencontrer. 

___________          
 

ARTICLE – 9 juin 2010  – RueMasson.com                                                                              

Lisa-Marie Noel  

Feriez-vous confiance à un véritable charlatan extralucide? 

Izmir Helda (à prononcer avec un fort accent 
espagnol), un véritable charlatan extralucide, sera sur 
la rue Masson vendredi soir. Il fera de fausses 
prédictions et fabriquera de toutes pièces des destins 
fous aux passants de La rue Kitétonne. Des fausses 
prédictions? Des destins fabriqués? Et si le charlatan 
mentait sur sa véritable imposture? 

« Au départ, je l’ai créé comme un véritable charlatan 
extralucide, indique le comédien de rue Mathieu Riel, 
qui a personnifié Izmir Helda pour la première fois il y a 
5 ans, dans le cadre du 20e anniversaire du Cirque du 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/MAT8789.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Izmir-Helda.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/MAT8789.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Izmir-Helda.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/MAT8789.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Izmir-Helda.jpg
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Soleil. Je n’avais aucune prétention de connaitre réellement l’avenir des gens. Par contre, depuis 5 ans, je 
me suis mis à douter de mon incapacité… » À son plus grand étonnement, il a reçu des témoignages de 
nombreuses personnes qui lui ont assuré que ses prophéties bidons se sont avérées. Troublant. 

Lui-même incrédule, Mathieu Riel,  en vient donc à croire au pouvoir de sa boule de cristal, de ses cloches 
tibétaines ou de ses flûtes elfiques. « Peut-être effectivement qu’en atteignant un certain état de 
concentration et en utilisant divers outils de divination, on puisse réellement voir l’invisible et sonder 
l’inconnu chez les gens. » 

Théâtre sur la rue 
Mathieu Riel, résident d’une avenue près de la Promenade Masson, fait partie de la compagnie de théâtre 
de rue NomadUrbains. Il a bien hâte de voir le théâtre de rue prendre d’assaut la rue Masson, à deux pas 
de chez lui.« En tant qu’artistes de rue, on travaille souvent dans des contextes où on se sent comme un 
élément de décor », dit-il. Les artistes de rue sont souvent considérés comme les amuseurs ou les à-côté 
en attendant « le vrai show ». 

« On n’est pas là pour être les screensavers. On est là pour que les gens viennent voir notre spectacle! », 
ajoute Yan Imbault, un autre membre de NomadUrbains qui présentera un spectacle de cirque vendredi 
soir à La rue Kitétonne. Il n’est pas un clown parce que « je ne suis pas drôle », précise-t-il. 

___________ 

ARTICLE – 10 juin 2010  – Voir Montréal                                                                              

Christian Saint-Pierre  

La rue Kitétonne 

 

Artistes de rue, échassiers, monstres 

de foire, acrobates, clowns, 

marionnettistes sur la rue Masson, 

entre la 5e et la 7e Avenue, de 18 h à 

23 h. Présenté par Toxique Trottoir. 

 

 

Créature fantastique, rencontre paranormale, animal mythologique, rite ancien, boule 

d'énergie, phénomène cosmologique ou rencontre du troisième type, voilà ce que la compagnie 

Toxique Trottoir promet pour la première édition de La rue Kitétonne. Le 11 juin, rue Masson, 

entre la 5e et la 7e Avenue, de 18 h à 23 h, on devrait en voir de toutes les couleurs. Artistes de 

rue, échassiers, monstres de foire, acrobates, clowns, marionnettistes... "C'est un lieu convivial 

d'échanges et de rencontres entre les citoyens avec la volonté de dynamiser un territoire où 

l'accès à la culture est offert gratuitement à tous. C'est une invitation à rencontrer les arts de la 

rue et à construire entre spectateurs et artistes un dialogue créatif."  
 

 

http://media.voir.ca/pictures/57/57907_5.jpg
http://media.voir.ca/pictures/57/57907_5.jpg
http://www.nomadurbains.com/index.html
http://toxique.ca/laruekitetonne/?page_id=5
http://media.voir.ca/pictures/57/57907_5.jpg
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ARTICLE – 11 juin 2010  – RueMasson.com                                                                              

Lisa-Marie Noel  

La femme longue et le chien bas 

 

Les contraires s’attirent à ce qu’on dit. En effet, une femme 

longue et un chien bas présenteront un numéro lors de La rue 

Kitétonne ce soir sur la rue Masson. Place au théâtre de rue avec 

des touches musicales et foraines. 

Le chien bas est un basset et la femme longue est une comédienne 
qu’on appelle Marie-Paule Rozon. 

« Je suis une étrange madame », déclare celle qui est membre des 
Bonimenteurs du Québec. Cette compagnie de théâtre de rue est 
installée dans la Suite culturelle du Centre Lapalme de la rue 
Lafond. 

Le personnage de la femme longue fait en effet partie du concept 
Les étranges madames de la troupe Toxique Trottoir, organisatrice 
du festival La rue Kitétonne. 

Dans ses numéros, Marie-Paule Rozon préconise l’échange avec les spectateurs de la rue. Elle veut 
provoquer l’imaginaire. « Je crois que les gens ont en eux beaucoup plus d’imagination qu’ils ne le 
pensent eux-mêmes. De solliciter cet imaginaire est un aspect important pour les Bonimenteurs du 
Québec », dit-elle. 

On peut s’attendre à ce que la femme longue et le chien bas utilisent le mobilier urbain aux alentours de 
l’église de façon étonnante. 

La poésie visuelle 
« Le comique qu’on développe passe par la poésie visuelle », indique la comédienne des Bonimenteurs du 
Québec. Par exemple, la troupe a déjà utilisé dans un de ses spectacles une vieille laveuse à tordeur. Cette 
laveuse se transforme pendant le spectacle. La troupe l’utilise comme une machine à imprimer de l’argent 
ou un comédien s’empare de l’agitateur à l’intérieur de la cuve pour en faire un porte-voix. 

Le chien bas et la femme longue utilise aussi le pouvoir d’évocation de la poésie visuelle. Ils jouent dans 
les contrastes bas/longue et ne manque pas de mettre du détails dans leurs costumes. 

La rue, une scène saine 
Marie-Paule Rozon est engagée activement dans le Regroupement des arts de la rue du Québec. Elle est 
heureuse de voir cet art s’installer sur la rue Masson, un coin qu’elle a habité il y a 15 ans. « Je trouve le 
quartier plus animé, plus vivant et plus dynamique qu’avant. » 

« Je considère la rue comme une scène, une saine folie », conclut-elle par ce jeu de mots. 

Les journalistes de RueMasson couvriront l’évènement sur place. Venez nous rencontrer. Si vous n’êtes 
pas dans le coin, suivez nos commentaires et photos sur le site RueMasson ou sur notre Twitter. 

 

http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://ruemasson.com/wp-content/uploads/2010/06/Kitetonne-web-700pix-14.jpg
http://www.toxiquetrottoir.com/
http://toxique.ca/laruekitetonne/?page_id=5
http://www.piczo.com/lesbonimenteurs?cr=3
http://www.piczo.com/lesbonimenteurs?cr=3
http://www.rarduquebec.org/
http://ruemasson.com/
http://twitter.com/RueMasson
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CRITIQUE - 12 juin 2010 - Rue Masson.com 

Lisa Marie Noël 
La rue Kitétonne, une première réussie! 

 

 « Il y avait bien du monde vendredi soir 

dans le tronçon de la rue Masson réservé 

aux festivités de La rue Kitétonne. Un 

résident de longue date nous disait qu’il n’y 

avait pas eu un tel rassemblement autour 

de l’église depuis les Fêtes-Dieux d’antan ou 

les funérailles des motards d’une autre 

époque. On a aimé : La folie, le tapage sans 

modération des enfants, le bain de foule du 

quartier, la pluie de confettis verts qui 

sentait la menthe, la buvette typiquement française à prix raisonnables avec de la bonne bière, 

la bouffe à vendre bonne pour de vrai (makis de printemps, empanadas, pop corn, fruits, barbe 

à papa) et le parvis de l’église qui offre une majestueuse scène pour un show de musique. »  
 
 
 
 
 


